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® A Montréal

de la capitale du Canada

Les journalistes sportifs
aussi patinentvite

par Paul Terrien

Loin des ‘‘Boardrooms’ enfumés et des officines
politiques, 1a santé du journalisme québécois se décide
peut-être dans une petite salle sans fenêtres où, envi-
ron deux fois par semaine, trois Chicoutimiens se pré-
cipitent pour interroger une dizaine d’oracles affalés
sur un banc dans des degrés variables de nudité.

Là, Bertrand Raymond et Yvon Pedneault tentent
d'arracher à deux ou trois joueurs des Canadiens de
Montréal la citation qui fera quelques heures plus tard
une mancheite dans le Journal de Montréal ou Mont-
réal-Matin. Réjean Tremblay, parce que son journal,
La Presse, ne paraît que l'après-midi suivant, peut af-
fecter une attitude légèrement moins suppliante.

C’est donc dans cette arène grisâtre, qui sent déjà
la sueur, que se joue la vraie guerre du tirage des jour-
naux de Montréal, à peine moins féroce que les mat-
ches Philadelphie-Montréal.

Et même Scotty Bowman, qui pourtant en a vu
d’autres, avouera, entouré de ses joueurs épuisés pour
d’autres raisons ‘‘vous savez-à Montréal, la compétition
est très forte entre les journaux du matin”. Et l’on
croit déceler dans ses paroles comme un accent d’ad-
miration pour ces journaux qui se font une lutte opi-
niâtre pour augmenter le nombre de leurs lecteurs-
spectateurs.

Et à Montréal-Matin comme au Journal de Mont-
réal, on ne se cache pas pour dire que le sport demeu-
re la priorité, que sans lui, pas la peine de publier un
journal le matin à Montréal.

Les informations sportives. constituent 50 pour
cent de la surface rédactionnelle à Montréal-Matin et
sur une soixantaine de journalistes, 24 étaient affectés
aux sports l’an dernier.

Mais si Montréal-Matin se conforme ainsi à une
longue tradition, les méthodes de travail ont changé
depuis la télédiffusion complète des matches de hoc-
key. Le journaliste sportif doit maintenant prendre
pour acquis, lorsqu'un match est télévisé, que presque
tous ses lecteurs ont vu la même partie que lui. Plutôt
qu’une description du match, le journaliste doit donc
s’évertuer à susciter, avant et après le match, des com-
mentaires des joueurs et des instructeurs.

Quand le Canadien joue au Forum, donc, les jour-
nalistes sont à l’oeuvre dès l'après-midi, faisant la chas-
se aux joueurs-visiteurs” dans les hôtels puis assistant
aux ‘exercices des deux équipes avant la partie.

Avant même que les équipes ne sautent sur la gla-
ce du Forum pour s’affronter, on a parfois déjà ‘‘bou-
ché” une page avec les entrevues et commentaires de
la journée.

La majeure partie du travail se fait après le
match, cependant, dans le court délai éntre la fin du
match et l’heure de tombée du journal, vers 23 h 30.
Certains journalistes écrivent au moins un texte au fur
el'à mesure du déroulement du match, selon la métho-
de antique et solennelle du ‘‘running commentary”.

Dès la fin du match, c’est la course vers le vestiai-
re des joueurs où, selon un règlement de la Ligue Na-
tionale, les équipes sont obligées de laisser pénétrer les
journalistes. Puis, après avoir recueilli les commentai-
res et envoyé ces derniers textes au journal, c’est sou-
vent le départ vers l'aéroport où, en compagnie de l’é-
quipe, on s’envole pour aller rencontrer un autre ad-
versaire, pour les joueurs, et d’autres ‘‘deadlines”’ pour
les journalistes.

Les journalistes qui ‘‘couvrent’’ les Canadiens sont
ainsi partis, comme les joueurs, plus de 100 jours par
année aux Etats-Unis. Eux aussi reçoivent certaines
compensations financières (quoique bien moindres que
celles des joueurs, bien sûr) et bénéficient de vacances
plus longues que leurs confrères sédentaires.

Et si Yvon Pednault, par exemple, avoue que son
journal donne une importance exagérée au sport, son
confrère de La Presse, Réjean Tremblay reconnaît par
contre que le journaliste qui suit le Canadien jouit d’un
prestige spécial et entretient des relations privilégiées
avec ses lecteurs, ‘‘maniaques’’ du sport.

Tremblay, qui ne fait du journalisme sportif que
depuis quelques années, a constaté tout de suite le sta-

‘tut spécial que le lecteur moyen accorde au chroni-
queur sportif. Lorsqu'il était au reportage général,
Tremblay a eu l’occasion de “faire la une” a plusieurs
reprises pour avoir couvert des événements d’impor-
tance, comme la manifestation de St-Léonard par
exemple, Cela, pourtant, ne lui a donné aucune noto-
riété. Mais, dès qu’il eut rédigé ses premiers textes sur
les Canadiens, tout a changé: ‘mon épicier, qui me
parlait à peine, me change maintenant des chèques
quand je veux”, donne-t-il en exemple. Et même par-
mi ses confrères blasés, Tremblay recrute maintenant
un auditoire attentif quand il se rend au journal après
un match. “Il faut que tu passes une heure à décrire le
match à tout le monde” avant de pouvoir commencer
à travailler”, dit-il.

Les journalistes sportifs, comme ceux que nous
avons rencontrés sur la passerelle du Forum, vous di-
ront que si les Québécois sont toujours aussi friands de
sport et que si Montréal demeure la ville par excellen-
ce des amateurs de hockey, les choses ont quand
même changé dans ‘le monde merveilleux du sport’.
La nouvelle génération de journalistes sportifs est plus
critique, plus indépendante des équipes que leurs pré-
décesseurs, dont certains, à leurs yeux, n’étaient que
des propagandistes des entreprises commerciales que
sont devenues les équipes sportives.

Le “pape” du journalisme sportif
Ce n’est pas l’avis de Jacques Beauchamp, le “‘pa-

pe” du journalisme sportif, qui n’admet pas que ce
secteur soit ou ait déjà été le parent pauvre du “jour-
nalisme sérieux”.

Pour lui, les journalistes sportifs écrivent aussi
bien que la moyenne des autres journalistes, sont aussi
consciencieux et aussi scrupuleux dans leurs méthodes
de travail.

Et Jacques Beauchamp, qui est directeur général
du Journal de Montréal, ou environ la moitié des jour-
nalistes sont affectés aux sports, cite sa propre expé-
rience pour prouver que le sport, nouvelle génération
ou pas, demeure le meilleur ‘‘vendeur’’ de journaux.

Quand il a quitté. le journal le Canada, en 1943,
Montréal-Matin qui l’a embauché, ne tirait qu’à 18,000
exemplaires. Selon lui c’est le sport, qu’il a suivi là
pendant 27 ans qui a ‘“‘fait percer’ le quotidien (envi-
ron 140,000 exemplaires aujourd'hui). La leçon n’a pas
échappé à Pierre Péladeau, qui est allé chercher Beau-
champ à Montréal-Matin il y a huit ans et qui a pre-
sque aussitôt daméle pion à son concurrent.

Les convictions de Beauchamp sur la rentabilité
du sport se sont confirmées depuis qu'il dirige la salle
des nouvelles du Journal, un oeil sur les chiffres du ti-
rage et l’autre sur les résultats des matches de hockey.

La participation des Canadiens aux séries finales
amène invariablement une augmentation du tirage; un
combat de Mohamed Ali ‘‘vaut’’ environ 10,000 exem-
plaires de plus et même une grosse victoire des Alouet-
tes ou des Expos rapporte plus que la politique (sauf
pour les résultats d’élections).

Le public a aussi ses vedettes et tour à tour, les
journaux du matin ont suivi de près les carrières de
Maurice Richard, Jean Béliveau et maintenant Guy La-
fleur.

Mais, si Beauchamp se félicite de ce quela fidéli-
té des amateurs québécois à ces vedettes les pousse à
acheter son journal, les journalistes eux, qui côtoient
ces idoles populaires plus souvent que leurs confrères
de travail et même que plusieurs de leurs amis, sont
souvent placés dans la situation difficile de critiquer
leur jeu ce qui est, selon Réjean Tremblay, la partie la
plus difficile du métier.

Car même si certains joueurs comme Yvan Cour-
noyer disent ne pas lire les journaux, les journalistes
constatent souvent un refroidissement des relations en-
tre eux et certains joueurs après un article peu louan-
geur.

I] n’est pas toujours facile de faire plaisir à 150,000
lecteurs et à une idole aux pieds d'argile.

’

Le Brésil envisagerait une
offensive diplomatique
par Yvan Chemla

RIO DE JANEIRO (AFP) —
Le Brésil envisagerait de lancer
une offensive diplomatique pour
obtenir une revision du traité
‘de non-prolifération nucléaire
— qu’il n’a pas signé — et con-
tourner ainsi les obstacles dres-
sés sur la voie de l'exécution de
l'accord germano-brésilien, esti-
ment les observateurs.

Cette question pourrait cons-
tituer un des principaux thèmes
des conservations que le minis-
tre brésilien des Affaires étran-
ères, M. Antonio Azeredo da
ilveira, doit avoir prochaine-

ment avec son homologue amé-
ricain, M. Cyrus Vance. Dans
un message adressé au secrétai-
re d’Etat américain, M. da Sil-
veira avait indiqué que son pays
était éd L uter des “as
pects ux du probiéme nu-
Brelsouligne que ‘’le cli-
mat d'amitié”, qui a toujours
prévalu dans les relations entre

 

les deux pays, permettait que le
dialogue s'effectue ‘‘dans le res-
pect des positions de chacun”.
Pour la diplomatie brésilien-

ne le problème se pose au-
jourd’hui en termes simples: il
n’est pas question que le Brésil
accepte de modifier, à fortiori
de suspendre, l'accord nucléaire
signé avec l'Allemagne en juin
1975. C’est à la RFA, vendeur
de la technologie nucléaire, de
respecter le contrat en rejetant
les pressions américaines. D n’y
a pas de raison non plus de
donner des garanties addition-
nelles avant l'exécution de l’ac-
cord: les clauses de sauvegarde
prévues dans le contrat ont ob-
tenu l’assentiment de l'Agence
internationale de l'énergie ato-
mique. Qui plus est, rappelle-t-
on, le Brésil est signataire du
truité de Tlatelolco, qui interdit
la prolifération des armes nu-
cléaires.

Cela dit, le Brésil, soucieux
de préserver les bonnes rela-
tions qu'il a toujours eues avec
les Etats-Unis, est disposé a ex-
pliquer dans le détail à Was-
hington les garanties contenues
dans l'accord signé avec l'Alle-
magne, et à faire valoir la né-
cessité de reviser le traité de
non-prolifération pour lui ôter
son caractère discriminatoire.
Le Brésil estime en effet que

le traité devrait placer tous les
ays sur un pied d’égalité et
eur permettre d'accéder, sans
discrimination, à l'énergie nu-
cléaire. ‘Ce serait-là, écrit le
quotidien ‘“O Globo”, citant une
haute source gouvernementale,
la solution la plus adéquate en-
tre l’Allemagne et le Brésil”.

Si les Etats-Unis venaient à
refuser une revision du traité,
ajoute le journal, les autorités
brésiliennes réaffirmeront leur
opposition résolue à toute alté-

EME rt

ration de l'accord germano-bré-
silien et “sont même déjà pré-
parées à résister à d'éventuelles
pressions économiques”.

La façon dont la presse brési-
lienne a présenté le démenti ap-
porté par Paris aux déclarations
de M. Walter Mondale, est
symptômatique de l’état d’es-
prit qui règne dans l'opinion.
Les gros titres presque tous
identiques, sonnent comme des
bulletins de victoire: “La Fran-
ce dément mondale ‘ou’ “La
France nie s'être engagée à te-
nir des consultations avec les
Etats-Unis sur les accords (nu-
cléaires)". Jusqu'au quotidien
pe ulaire de Rio, ‘A Noticia”,
abituellement plus préoccupé

de faits divers que de politique,
qui, sous une manchette barrant
la première page. écrit: “La
France a gâté la sauce atomi-
que américaine”.

 Les joueurs — comme

Yvan Cournoyer sur la

photo — ne sont pas

encore rhabillés qu'ils

ont déjà répondu aux

questions qui feront

demain les gros titres

du Journal de Montréal

ou Montréal-Matin.
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Ethiopiens

appelés
à s'unir
pour
défendre

les

frontieres
ADDIS ABEBA (AFP) — Le

lieutenant-colonel Mengistu hai-
lé Mariam, le nouvel “homme
fort” de la junte militaire éthio-
pienne, après la tentative de
coup d'Etat de jeudi, a appelé
les progressistes éthiopiens à
s'unir pour défendre les frontiè-
res du pays.
Le lieutenant-colonel Mengis-

tu s’adressait a plusieurs dizai-
nes de milliers de personnes
réunies sur la place de la révo-
lution, dans la capitale éthio-
pienne, pour soutenir le “‘derg”
et appuyer la “décision révolu-
tionnaire”’ prise à l’encontre de
I'ex-chef d'Etat, le général Tefe-
ri Bante, et de six autres mem-
bres du ‘‘derg”. Abattus jeudi
au cours de la tentative de
Putsch.
Le dirigeant éthiopien a accu-

sé les ‘‘royalistes” d’Arabie
saoudite et “la direction petite
bourgeoise” du Soudan d’avoir
fourni des armes à l’organisa-
tion éthiopienne de droite
“Union démocratique éthiopien-
ne” (EDU) et aux sécessionnis-
tes du Front de libération de
I'Erythrée, dans le but de dé-
menbrer la nation éthiopienne.

Il a souligné que “la volonté
et l'unité” du peuple éthiopien
seraient encore mises à l'épreu-
ve dans l’avenir, et a admis que
seul le Sud-Yemen entretenait
encore des relations amicales
avec le régime éthiopien dans la
région.

 

Il n'a toutefois pas attaqué
nommément la Somalie, ce qui
pourrait signifier, selon les ob-
servateurs, que le régime éthio-
pien va s'orienter encore plus à
gauche, et pourrait de ce fait
tenter un rapprochement idéolo-
gique avec la Somalie.

‘Le problème de l'Erythrée,
a-t-il affirmé, n'est pas seule-
ment de caractère nationaliste,
car il est attisé par les réaction-
naires de l’extérieur qui crai-
gnent plus que tout la révolu-
tion socialiste éthiopienne”.

Au cours de la manifestation
sur Ja place de la révolution, le’
“Parti révolutionnaire du peu-
ple” clandestin a été violem-
ment dénoncé pour sa ‘‘campa-
gne de terreur”. Dans la foule,
les banderoles proclamaient:  
  

un amour |
d'aubaine:

AUX MARCHANDS
. PARTICIPANTS |

XOU MOINS
Dépôt en plus20€ |

“Ne gaspillez pas de munitions AMÉSS RUE
sur les opportunistes, pendez-
les’, et demandaient ‘‘l’exécu-
tion des anarchistes connus”.
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Pressions en faveur

de la démocratie
au Brésil
RIO DE JANEIRO (AP) —

Le gouvernement brésilien est
soumis à des pressions de plus
en plus fortes en faveur d’un
rétablissement de la démocra-
tie,
La dernière levée de boucliers

vient paradoxalement des mi-
lieux d'affaires de Sao Paulo, le
grand centre industriel et finan-
cier du Brésil.
M. Jose Papa, président de la

Chambre de commerce de Sao
Paulo et porte-parole des indus-
triels de la région, a rendu pu-
blic la semaine dernière le tex-
te d'un message adressé au
résident Ernesto Geisel, dans
equel un certain nombre de
personnalités de l'industrie et
lui-même se prononcent pour la
démocratisation du régime ins-
tauréil y a treize ans.

Régime militaire
Ces mêmes industriels

avaient salué, en mars 1964,
l’av nement de la dictature mi-
litaire et le renversement du
président Joao Goulart. Pen-
dant treize ans, ils ont farou-
chement soutenu les différents
gouvernements, lesquels condui-
saient les affaires du pays avec
une main de fer et garantis-
saient la stabilité politique qui
a rendu possible ce que l'on a
appelé le “miracle économi-
que” brésilien.
Ces derniers mois cependant.

le Brésil connait de nouveau
une inflation galopante et une
grave crise économique. due en
grande partie au renchérisse-
mentde l'énergie importée.
Les milieux industriels veu-

lent aujourd’hui que les militai-
res rentrent dans leurs casernes
et leur remettent la responsabi-
lité de la direction de l'écono-
mie.
Un membre du gouvernement

Geisel au mains. le ministre de
l'Industrie et du Commerce. M.
Severo Gomes, est d'accord
avec cette analyse. Jusqu'à pré
sent. le pouvoir n'a pas cherché
à étouffer le débat. dont la
presse s'est largement fait l'é-
cho au cours des trois derniers
jours.
Le risque existe néanmoins

de voir les ‘‘faucons’’ de lar-
mée intervenir pour enrayer le
phénomène. Ces derniers esti-
ment que Je Brésil n'est pas
apte à la démocratie et crai-
gnent qu'une vague de libérali-
sation ne profite aux communis-
tes.
En prenant position en faveur

d’une démocratisation du régi-
me, les industriels se sont ali-
gnés sur d'autres secteurs de la
société brésilienne: l’Eglise ca-
tholique. le barreau, les journa-
listes, les artistes et les intellec-
tuels.
La semaine dernière, un

groupe d'acteurs, d'écrivains et

Mise en garde
contre la
Bande des 4
PEKIN (AFP) — La presse

officielle chinoise a lancé une
mise en garde contre une possi-
bilité de ‘récidive’ de complot
politique par les “partisans ju-
rés” de la veuve de Mao Tsé-
toung et de ses ‘complices’.

Cet avertissement est contenu
dans un article du ‘Drapeau
rouge'’ intitulé ‘“déclenchons
une guerre populaire contre la
‘bande des quatre”, reproduit
en première page du ‘‘quoti-
diens du peuple’, récemment.

L'auteur y révèle la façon
“déséquilibrée’”’ dont se déve-
loppe le mouvement national
actuel contre la ‘‘bande des
quatre’’, c’est-à-dire Mme
Chiang Ching et trois autres
hauts dirigeants radicaux chi-
nois arrêtes début octobre der-
nier pour tentative de ‘coup
d'état” (Wang Hung-wen, Chang
Chun-chiao et Yao Wen-yuan).

Il déclare que les dirigeants
de certaines unités ‘se satisfont
des succès déjà remportés’ et
‘n’ont pas suffisamment cons-
cience de la gravité de la lutte
en cours”.

“Cet esprit consistant a sous-
estimer l'ennemi est très répan-
du à présent. Le fait d'avoir dé-
busqué la ‘‘bande des quatre”
est certes une grande victoire,
mais l'ennemi ne se résigne ja-
mais à sa défaite. Bien que les
membres de la ‘“bande’’ et leurs
partisans jurés soient en nom-
bre infime ... , ils récidive-
raient à la première occasion si
nous ne menions pas contre eux
une lutte ferme et sans pitié’.
ajoute-t-il.

L'auteur enjoint les dirigeants
à tous les niveaux, sur l'ensem-
ble du pays, d'adopter des posi-
tions ‘‘nettes, fermes et réso-
lues” afin de “se couper totale-
ment” de la veuve de Mao Tsé-
toung, même s'ils avaient aupa-
ravant erré en paroles et en ac-
tes sous son influence ‘’enveni-
mée”.

Il faut se comporter vis-à-vis
d'eux comme à l'égard de ‘la
souris qui traverse la rue sous
les cris de ‘Tuez-la, tuez-la”et
ui ne trouva ainsi aucun en-
roit où aller’, écrit l'auteur.
Il demande que toute la po-

pulation de Chine soit mobilisée
dans ce mouvement, dans “les
usines, les régions rurales, les
unités de l'armée, les écoles, les
magasins et toutes les unistés
de base”.

L'auteur rappelle que les
‘masses populaires sont parti-
culièrement aptes à déceler les
conspirateurs et les arrivistes
bourgeois infiltrés au sein du
parti, et sont douées d'un im-
mense talent pour les abattre”.

d'artistes a adressé une pétition
au ministre de la Justice, M.
Armando Falcao, dans laquelle
ils se sont élevés contre la cen-
sure dontils sont victimes.
Le ministre a répondu que la

censure est prévue par la loi et
continuera à s'appliquer. Beau-
coup ont vu dans le simple fait
que M. Falcao ait répondu un
signe que quelque chose est en
train de bouger au Brésil…
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Au fédéral comme au provincial, la
politique va de plus en plus vite
REGINA (PC) — D) y a trois ans, M. Ted Malone, élu dans

une élection complémentaire, devenait député de Regina

Lakeview. Aujourd'hui, il dirige le Parti libéral de Saskat-
chewan, en aspirant au poste depremier ministre.
M. Malone (39 ans) est père de quatre enfants âgés de

quatre à 15 ans. Il sait qu’il lui faudra payer le prix de son

ascension rapide au pouvoir, mais il ne croit pas que son cas
sorte del'ordinaire.

“Si on considère la politique en ce pays depuis l’ex-pre-

mier ministre Lester B. Pearson, on se rend compte qu'elle

est de plus en plus accélérée. Au niveau provincial comme

au niveau fédéral, tout va extrêmement vite, parce que la

société change extrêmement rapidement. Ce n'est pas com-

me il y a 20 ans, alors que le gars qui devenait candidat

d’un parti avait d'abord dû suivre le cheminement normal.

Aujourd’hui, si quelqu'un décide de faire de la politique,il le
fait immédiatement, sans passer par tous les échelons inter-
médiaires”.
M. Malone a commencé à faire de la politique après avoir

obtenu un diplôme en droit de l'Université de Saskatchewan,
en 1962. Il aida et contribua à l'organisation de la campagne
fédérale de M. Otto Lang en Saskatchewan. En 1973, il
l'emportait sur cinq adversairesà la nomination.
À titre de chef de l'opposition, il doit sacrifier beaucoup de

son temps et même de son argent. Il estime que sa campa-
gne au leadership, pour succéder à M. Dave Stewart, lui a
coûté quelque $61,000.

T1 a fermé son cabinet d'avocat, qui lui assurait un revenu
net de $50,000 (avant impôts), et doit maintenant se conten-
ter d’émoluments de $30,000 commechef de l'opposition.

Mais, affirme-t-il, cela n'est pas un sacrifice de sa part.
‘Il faut faire ce qu'on aime. On ne vit qu'une fois. Si j'avais
perdu, je l'aurais accepté. Mais si je n'avais pas essayé, je
pense que je m'en serais voulu pour le reste de ma vie,
parce que cette occasion ne se présente probablement qu'une
fois dansunevie.
“J'aime la politique. J'aime mieux cela que pratiquer le

droit, alors pour moile sacrifice n’existe pas”.
M. Malone appartient à une riche famille de Regina. Au-

jourd'hui, il ne considère plus l'argent comme un but en soi.
Son père, avocat lui aussi, travailla pour la brasserie Sick's
pendant la Dépression, et plus tard s'engagea dans l'indus-
trie pétrolière. Son grand-père, député et maire de Regina
cinq fois, s'était établi comme colon, non loin de l'endroit qui
est maintenantle centre-ville.  
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B BRACELETSEN ARGENT STERLING |
Une offre spéciale pour les amoureux... des breloques, des bracelets ou des porte-bon-
heur, tous de belle confection en argent sterling, et a un bas prix irrésistible! Il y a 35 ra-
vissants modèles de breloques. 5 différents modèles de bracelets. Et les bracelets à brelo-
ques pourles dames etles enfants. Bref, quoique vous choisissiez, le sterling est à l’hon-
neur pour la St-Valentin!  

ELEGANTS
PORTE-MONNAIE
POUR DAMES
Des portefeuilles de qualité en
cuir, porte-monnaie à fermoir et
porte-monnaie fantaisie. Et au
prix qu'ils coûtent, pourquoi ne

s en acheter plusieurs?

OFFERTS À 7/43 Pix
Prix cour. K mart:

$2.75 a $9.00 

MONTRES

POUR DAMES
ET FILLETTES |PA,

_notre bas prix courant4 :

 

Le temps est venu de vous offrir nos
montres à bas prix. Il y a toute une
gamme de montres Timex pour dames
etfillettes, offertes à temps pourla St-
Valentin. Tous les modèles ne sont
pas disponibles dans tous les mago-
sins.

Prix cour:

de $10.95 à $36.77

Prix spécial K mart:
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DU LUNDI AU VENDREDI 10H À 22H 
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À ROBES D'INTÉRIEUR [A]
Ÿ LONGUES, EN :

5 M8 POLYESTER IMPRIMÉ
Robe longue sans manches,
à encolure et épaules bor-

fi dées de dentelle; buste plis-
M ré. Choix de couleurs et

| d'imprimés. P-M-G.

À JOLIES ROBES
9 DENUIT |

8 100% NYLON
BA Une robe légère et gaie, à

empiècement très ajusté et
BN joli volant au bas. Teintes

unies; P-M-G.

| AU CHOIX
UN SEUL BAS PRIX

4°
ENSEMBLE ROBE

8 DENUIT
ET PEIGNOIR
LONGS
Robe de nuit avec col-V,
légèrement plissée sousle

M buste. Le peignoir est doté
d'un col et d'un large élasti-
que plissé à la taille. Bleu,
rose ou beige, P-M-G.

Prix K mart

77
l'ensemble

Reglr con -Ennis oi Cops:
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La coupe de l'America

Les défenseurs américains fourbissent leurs armes
pourêtre fin prêts le 13 septembre prochain
NEW YORK (AFP) —

La 23e ‘’coupe de l’Ameri-
ca’ promet une des ba-
tailles navales les plus pas-
sionnantes dans l’histoire,
vieille de 126 ans, de la
prestigieuse compétition.
Face au triple défi austra-
lien, français et suédois (les
Anglais ont abandonné la

course), les défenseurs
américains fourbissent
leurs armes pour être fin
prêts, le 13 septembre,
quand s’engagera le duel fi-
nal, à Newport.
Les Etats-Unis n’ont ja-

mais cédé la fameuse
‘“cup’’ que le schooner
“America” est allé conqué-

rir, en 1651, au large de l’i-
le de Wight. Les hommes
les plus riches du monde
dont Sir Thomas Lipton (le
thé), de 1899 à 1930, sont
partis à la quête du “Saint-
Graal” de la voile, mais
l’aiguière d’argent n’a ja-
mais quitté sa vitrine au
New York Yacht Club.

Autrefois symbole de la
maîtrise des mers, une vic-
toire dans l'‘‘America’s
Cup”, épreuve à mi-chemin
entre la régate olympique
et la course en haute-mer,
est devenue aujourd’hui un
fleuron envié par l’indus-
trie florissante des bateaux
et de la voile. Il existe

850,000 voiliers aux Etats-
Unis et les 12 mètres jauge
internationale engagés dans
l'épreuve sont les produits
les plus sophistiqués du
genre, véritables machines
de course constituant la
formule un du yachting,

Le New York Yacht
Club estime que les Etats-

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 9 FEVRIER 1977

Unis dépenseront cing
millions de dollars cette an-
née, soit le triple qu'en
1970, pour défendre la cou-
pe. Ce chiffre record inclut
les frais de construction
des deux nouveaux bateaux
à coque en aluminium, ‘‘’In-
dependence” et ‘‘Enterpri-
se’ et ceux des régates

qualificatives, qui débute-
ront dès le 18 juin, à New-
port. Les challengers,
quant à eux, n’arriveront
qu'un mois plus tard dans
le port de plaisance du
Rhode Island.
Commece fut le cas en

1970 avec ‘‘Courageious’’,
le vainqueur, et “Intrepid”,

abl anit

.—3A

les deux nouveaux 12 mè-
tres américains, bien que
sortis des mêmes chantiers
Minneford, à New York,
représentent deux clans op-
posés: la côte atlantique et
la côte Pacifique, l’Est et
l'Ouest des Etats-Unis.
Ted Hood,l'architecte et

le barreau
d’‘‘Independence’’, a un
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SÉCHOIR COIFFANT
REMINGTON
Un cadeau pourla plus aimée… deux
peignes et une brosse complètent l'en-
semble. 800 watts. Poignée d’un manie-
mentfacile.

COEURS DE ST-VALENTIN _
EN CHOCOLATPLEIN
Coeurravissant enveloppé de papier
d'argent, 3/4 oz

Prix

K mart

  
 

PANTALONS
EN GABARDINE
DE POLYESTER
POUR JEUNES DAMES
Choix de trois jolis modèles tous à

glissière devant.
Tailles 8 à 18 en six belles teintes

printanières.

Prix

K mart mn

CORSAGES
POUR
JEUNES DAMES

Encolure carrée ou en V,

imprimé ethnique, manches
aux coudes. Couleurs diver-

ses. P.M.F.

Prix

K mart

EME ET

111

{| Boîte rouge, blan-
E che ou mauve,
I | remplie de succu-

¥/ lents chocolats
pour une person-
ne aimée.

Prix K mart

CHARMANTS

OE TON LAITON

Prix K mart

  
ENSEMBLE DE
ST-VALENTIN
(en français)
28 valentins pour
enfants avec enve-
loppes. Les petits

SUPPORTS À PLANTES

Jolis supports à plantes
a 2 niveaux. 3 modèles,
tousà fini laitonné.

4 oz.

PANTOUFLES “GUIMAUVE"
CONFORTABLES ET LÉGÈRES

Modèle de fantaisie avec semelle in-
térieure coussinée et garniture. de
bambou.

Prix K mart

ENSEMBLE
DÉCORATIF
ST-VALENTIN"

Coeur en chocolat
plein avec tube
pour décoration.
inscrivez votre
message parson-
nel.

Prix K mart

la boite

ELEGANT
SERVICE
DE TABLE
20 PIECES
Article Arcopal,
choix de 2 motifs.
4 de chaque: as-
siettes 72-10"
bols, tasses et
soucoupes.

Prix K mart

LIVRET
DE JEUX
(en français)
Petit livret de
Joux pour en-
ants. 175 piè-
ces avec enve-
loppes.

Prix K mart 

COEURSDE ST-VALENTIN
EN CHOCOLATAU LAIT
Petits coeurs de St-Valentin en chocolat,

toujours favoris des tout-petits.

DÉTENTE
“4 DE LA PLUS
[) CHARMANTE
PANTOUFLES
EN ÉPONGE
VELOURS
Mules bien dégagées
avec semelle de
mousse. Rose, bleu et
beige. X P-très G.

Prix K mart

74
5 

double atout dans ses car-
tes. Le vétéran (47 ans),
qui a conduit, dans sa lutte
contre le bateau australien
“Southern Cross”, ‘‘Coura-
geous” a la victoire en 1974
est le plus avancé dans ses
préparatifs. ‘‘Independen-
ce”, qui porte les espoirs
d’un syndicat animé par le
puissant New York Yacht
Club, a été mis à l’eau en
août dernier. Hood a- testé
pendant six mois bateau,
mâts et voiles, un avantage
dont ne dispose que ‘‘Sveri-
ge’, le premier 12 mètres
construit par les Suédois
pour disputer la coupe de
l’'America.
En outre, Hood dispose

de la présence de ‘‘“Coura-
geous”’ comme lièvre, qui,
après modifications, parti-
cipera aussi aux éliminatoi-
res américaines avec Ted
Turner à la barre. Ce der-
nier avait été le skipper de
“Mariner” en 1974.
Mais “Enterprise”, lancé

à l’eau le 30 décembre der-
nier à San Diego, pourra
combler son retard dans les
mois à venir sous le ciel se-
rein de la Californie. Der-
nier-né d’Olin Stephens, le
sorcier de la coupe, qui a
déjà conçu quatre gagnants
(‘‘Columbia’’ en 1958,
“Constellation” en 1964,
“Intrepid” en 1967 et 1970
et ‘‘Courageous”), ‘‘Enter-
prise” a été élaboré après
de longs tests coûteux au
bassin des carènes sur une
maquette géante de sept
mètres, le tiers de la lon-
gueur du bateau, Le 27ème
12 mètres construit aux
Etats-Unis sera barré par
un maître-voilier au nom
prestigieux mais débutant
dans la ‘‘cup’’: Lowel
North, quadruple champion
du monde et champion
olympique des stars, qui
équipera son bateau de ses
propres voiles, coupées à
l’aide des calculs savants
d’un ordinateur. Dans ce
domaine, North sera en
concurrence directe avec
Hood, dont l’entreprise de
voiles à Marblehead (Mas-
sachussetts)fournira “Inde-
pendence”.

North a retenu dans son
équipage sept ‘‘anciens’’
d’“Intrepid”.
Le syndicat de la marine

marchande, assisté par l’in-
dustriel californien George
Jewett, qui dirige l’opéra-
tion “Enterprise”, vient de
louer ‘‘Intrepid’’ comme
lièvre jusqu’en mai pro-
chain. Ce dernier est atten-
du le ler février à San Die-
go. Il sera de nouveau bar-
ré par Gerald Driscoll et le
seul voilier américain en
bois prêt à assumer la tâ-
che de ‘‘Defender’”’ en sep-
tembre.

Alors que les préparatifs
battent leur plein aux
Etats-Unis et en Suède, le
nouveau bateau français du
baron Bich, qui en est à sa
troisième tentative, n’a pas
encore vu le jour. “France
2’, 12 M en bois avec
membrures en aluminium,
dessiné par André Mauric
sortira en février du chan-
tier Egger à Pontalier. II
sera aussitôt mis à l’eau, à
Hyères, en Méditerranée.
“Certes, nous avons du re-
tard sur les Américains et
les Suédois, mais ces der-
niers en sont à leur pre-
mier essai’’, a constaté
Bruno Bich, fils de l’indus-
triel français. Aucune déci-
sion définitive n'a encore
été prise quant au choix du
barreur de ‘‘France 2”
mais Bruno Bich a souligné
que Popie Delfour, qui
avait barré une régate en
1970 sur ‘’France’’ est ‘‘la
personne qui a le plus bar-
ré récemment un 12 mè-
tres”’. L'équipage sera com-
posé des ‘‘anciens”’ de 1970
et 1974.

Les Australiens comptent
jenvoyer deux bateaux à
Newport. ‘‘Gretel 2”, qui
marchait très fort en 1970,

nancé par Alan Bond, le
bouillant millionnaire de Cross’ il y a trois ans.

et un nouveau 12 mètres fi- |

Perth, qui avait déjà mené |
la campagne de ‘‘Southern

eu
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Gordon Sinclair déclare:

‘“Je ne paie

   
     

Mme F. Boychuck: Mme Joan Thompson: Mme D. Cornthwaite: Mme Ayesha Jones:

“Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion. chaque **Chez Dominion, chaque

nmovenne.” $2+85 enmoyenne” 99-00 enmoyenne.” 14-00 Enmoyenne15-00

   

           
   

  

  

    

           
Mme Edna M. Fleming: Mme Y. St-Pierre: Mme C. L. Middaugh: Ruth E. Deacon: Mme H. Buckborough: Donna Schumacher: Marjorie Forsey: Jean George K. Maud Evans: Shirley Berry:
“Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque *‘Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque

moyenne” 34-00 Sriovemme: 93-00 Enmoyeme” 95-00 moenne” 92-50 Srovenns 93-25 mine53:00 Sitar. $4.00 Sree, $4.00 Enon. $3.50 nee. $5.00
           
 

     

    

- ad
vivian Stevenson: Alice Wolfe: Helen Miller: Mme Marie Spencer: Mme Sheila Hore: William Morrice: Mme M. Wilson: Lois MacKenzie: Brenda Homes: Mme Harold Clarke:
“Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque

enmoyenne” 95-00 enmioyeme” 96-00 Ermoyene 34-00 mmovenme 34-00 moverS400 mivenme35-00 mmovenne 52:00 meres. $3.00 Sl®i. $3.50 Sacer$4-00

    

         

 

           

             

Mme Olive Spiro: Mme C. Kent: Mme Doreen B.Smith: Mme B. Sharpe: Paul St-Pierre: Lynn Schwartz: Mary D’Entremont: Mme Helga Brown: MmeD.Huizinga: Mlle A. Marshal:
“Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque

rome: $475 Sn= $300 Er2-50 Sir.$5.00 Brat35-00 Hh55:00 Sra53-80 Shae $4-00 Sra53-00 Si. $3.75
  

       

     
  

 

     

   

   

              Mme E. Saxon: Mme D. Marco: Mme L. Nichols: Mme Gino Caputo: M. Hazen Sherwood: Pam Doyle: Mme Laura LePage Mme Jill Crocker: M.C. McCracken: Mme Berry Goudreau:
“Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque
sem., j’épar. sem., jépar. sem., j'épar. sem., j’épar. sem., j'épar. sem, j’épar. sem., j'épar. sem., j'épar. sem., j'épar. sem,, j’épar.
en moyenne.” 34-00 en moyenne.” $3.50 en moyenne.” $5.00 en moyenne.” 34-00 en moyenne.” $3.00 en moyenne.” $2.00 en moyenne.” $2.30 en moyenne.” 34-00 en moyenne.” 34-00 en moyenne.” $3.80

 

      

 

      

            

   

æ     

  
   

                 
Mme Linda Cranston: Mme Norma Brown: Karen Shaw: M. W. C. Chute: Mme M. Demers: Cynthia Hammond: MmeK. Fedorovitch: Mme L. Lammers: Mme Howard Taylor: Mme Olive Knott:
“Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque “Chez Dominion, chaque

enmoyenne” 95-00 enmoyenne” °2-85 moyenne” *1-25 ermoyenne” 94-00 moverne 54-00 moyen 35-00 mavemme: 34-00 Smear. $3.00 Siar, 55.00 mere$5.0)

   

Plus de Canadiens font leurs emplettes chez Parce que tout chez Dominion est étiqueté a Examinez bien les montants que ces gens
Dominion qu’à tout autre marché alimentaire. prix aussi modique ou meme plus modiques qu’a économisent de semaine en semaine chez

d’autres marchés alimentaires à chaîne, vous Dominion. Comparez nos bas prix quotidiens dansCes gens et des milliers d’autres comme eux réduisez le prix que vous payez pour vous nourrir. leur ensemble.
épargnent, dans l’ensemble, lorsqu’ils font leurs
emplettes chez Dominion. Ils savent d’après leur Dominion vous offre également des spéciaux. Ce Les acheteurs avisés ne paient plus trop cherpropre expérience que chaque semaine, ils qui vous donne de plus grandes épargnes encore maintenant. Venez chez Dominion aujourd’huiépargnent sur leur achat total d’aliments. lors de vos emplettes hebdomadaires. même.
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Nousavons accordé la première place aux prix. Et
les prix ontfait autant pour nous.
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Comparez! gotslettosde quant Cuisses
9 de poulet

Dans ] ensemble9 I ageP— BOITE DES LB

les meilleures 1 =5°|

eaubaines

Fesse de jambon Poitrines

   
  de viande,

tous les jours, Fessede Poitrines

se trouvent
renCiame

chez
Dominion !

CONGELEES — BOITE 5 LB  
 

 

ROTI DE LONGE LB.
Cotelettes de DE PORC 04°
longe de porc 87 gun

Bien sar, Dominion vous offre des spéciaux, mais il faut FRAIS
 

plus que desspéciaux pour préparer vos menus. Vousdevez ROTI DE LONGE LB.

DE PORC
BOUT ; |
DU FILET OS0 O8

économiser sur tousles articles, tous les jours. De cette
façon, vous pourrezservir à votre famille la viande dont

elle a besoin, tousles jours, tout en économisant.

Et en plus, Dominionest reconnu au Canada pourses viandes.

 

 

COTELETTES D'EPAULE
D'AGNEAU | La
CONGELEES C ’
DE LA NOUVELLE
ZELANDE LB
 

COTELETTES DE LONGE

om. 1.43DE LA NOUVELLE- © LBZELANDE
Gordon Sinclair, Lynn Rehkopf:
le journaliste et reporter PQT1LB
le plus direct au Canada WI EN ERS

      

 

 

 

 

 
 

  

  

  

 

  

  

 

TOUTBOEUF . 88¢ Chez Dominion, chaque semaine,

FOIEDE VEAU 1.39 enmoyenne ’ $3 °00

PQUETFRT a58 Foto: 3
Ro 38Me 1.64
JSEEISOEPORC pol SMSSNFIOMSS  goc

< ae1,50 hale 69¢
| 2 SAUCISSEDEPORCi BOLOGNE ge.

¢ SAUCISSON BRATWURST TRANCHES A DEJEUNER "12
FRAIS 1. MAPLE LEAF 1 09
BITTNER'S .
  

Pourquoi payer lus cher?
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Café
instantané
RICHMEF‘9

Sy

10 OZ

Biscuits
Christie
CHIPS AHOY ou OREO

 

 

 

Viande
à tartiner
EMB. VARIÉ, PARIS PÂTÉ

 

 

 

AQ DE POT 3202

SAUGEA SALA 1°09

SAUMON SOCKEYE BTES 7%: 0Z

 

GOLD SEAL 1 .36

CREME GLACEE COPLASTIQUE
SEALTEST 1 59
SAVEURS
VARIEES ©   

 

Mme K.Hamilton:
“Chez Dominion, chaque semaine,
j'épargne $400
en moyenne”

 

 

 

A PQT2LBPATES GATTUSO ape

POT 16 OZSUCCÉDANÉ DE CRÈME 1 1 9

SACHETS DE THÉ Ce
ORANGE PEKOE 2.06SALADA — PQT DE 120
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Flocons
de mais
KELLOGG'S

 

 

Beurre

d'arachides
CRÉMEUX, YORK

  
 

 

Tarte
aux raisins
RICHMELLO

 

 

Détersif
Dominion
EN POUDRE, BLEU

  

 

 

 

 

 

 

 

POT
SACPLASTIQUE

1LB 5 LB

LI PQT 10 OZ CONT.see Zgi SAMPOONS GT
CHOUXDEBRUXELLES LESNe 1 30
CONEPINON 1 59 ou FRAISES SAUVAGES ay

CAROTTES TRANCHEES 500 PAPIERS-
SE 79°  MOUCHOIRS 2140

2 EPAISSEURS,POISSLCAROTTES Lx x w/ 1.00
CANADA DEFANTAISIE (5 COULEURS VARIEES eis ©

LAVOR | S BOUT. 200ZLIQ.

Deanne 1.55
DENTIFRICE TUBE TML
AVEC FLUORURE 996

CONT. 40ZNETTOYEUR HAGERTY 1 33
LAITON ou ARGENT "

DÉSODORISANT CONT 302
CÉVONOOSOLE 39°

 

Mme Norma Brown:
“Chez Dominion, chaque semaine,

 

 

 

j'épargne $7 85
en moyenne” °

PIZZA ALORO PaT 1902
AVECPEPPERON 1.95
GAUFRES | rere
MENACEa 67°
PATATESFRITES POT2LE
ONDULÉES, CONGELÉES, DOMINION
CANADA DE FANTAISIE 69°

 

 

 

 

JAVELISANT  CONT. 64 OZ LIQ.

se 64¢
DETERSIF FAB BOITES LB

fans 2.48
SAVON IRISH SPRING PAIN 4.7 0Z

RE 45¢
ESSUIE-TOUT KLEENEX PQT 2 ROUL.

2 EPAISSEURS 1 1 7
BLANC, JAUNE ou CITROUILLE .

SACS À ORDURES POTDE 10

asroue 1.09
 

Prix en vigueur jusqu'à la fermeture des magasins le mardi, 15 février 1977,
aux endroits suivants: Centre commercial St-Laurent — 1653, ch. Merivale
angle Meadowlands — 1224, rue Wellington — Carling angle Kirkwood —
1582, rue Bank — 10, Marché By — 366, ch. Richmond — Boul. Gréber,
Pointe-Gatineau — 300, boul. St-Joseph, Hull — Ainsi qu’à Arnprior, Renfrew,
Smiths Falls et Perth

| Venez plutôt chez
  

 

Joan Pequegnot:
“Chez Dominion, chaque semaine,
j'épargne $375
en moyenne”

 

Gâteau
quatre-quarts

aux cerises
RICHMELLO  

A

BRIOCHES

DE COEUR

Nous avons accordé la première place aux prix. Et
les prix ont fait autant pour nous.
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Cristaux a
saveur d'orange
SWING

 

4 sachets

3*/a 02

 

 

Margarine
Parkay
COLORÉE

PEO
CETTE Sem.

PQT
3LB  

 

 

Mme R. Inwood:
“Chez Dominion, chaque semaine,
j'épargne $4.00
en moyenne”

 

  Lad Abas

TANGELOS
MINEOLA
JUTEUX, SANS PEPINS
DE LA CALIFORNIE

C

æ20°
POMMES McINTOSH SACALB
Edfase Ma 99e
CHOUX DE BRUXELLES
 

“CHOUX MINIATURES”
RECOLTE DES E.-U. 49¢
 

PAPAYES GROSSEUR 18. CH

DES TROPIQUES 49¢
RÉCOLTE D'HAWAII
 

Pour la St-Valontin — Dites-le avec des fleurs !
Nous avons une belle collection d'azalées, violettes africaines, valan-
choes, primevères, jacinthes, tulipes, jonquilles et plantes vertes
variées.

OUTESÀ PRIX POPULAIRES '

  

  

Cmo= 8Q
PQT DE 8

 GATEAUXDE
ST-VALENTIN
EN FORME CHACUN 2 05
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Il a toujours été agréable d’écouter de la musique
classique. Mais ça n’a pas toujours été agréable de
l’acheter. Car il y a des milliers de morceaux et
plusieurs d’entre eux ont été enregistrés des centaines
de fois.

Donc, si vous voulez en écouter quelques-uns, vous
vous posez immédiatement la question: ‘““Où dois-je
commencer?”

Eh bien, a partir d’aujourd’hui, vous trouverez la
réponse chez Dominion. Parce que Dominion présente
“Family Library of Great Music de Funk &
Wagnalls.

Pour agrémenter votre divertissement, chaque
enregistrement stéréophonique est fabriqué par RCA
Custom Records.

DISQUES
STEREOPHONIQUES
fabriqués spécialement pour
Funk & Wagnalls par
RCA CUSTOM

» at
et

gaiLiber ;

 

  
  

 
Sa bibliothèque de 22 albums complets avec 60

sélections classiques de musique classique par les
compositeurs les plus populaires de l’univers, y compris
Bach, Beethoven, Chopin, Mozart, Tchaïkovski, Wagner
et de nombreux autres.

Et afin de s'assurer de la qualité A
des sélections, la musique a été choisie
par un'comité d’experts de renom dansle
monde de la musique classique, y compris,
le fameux chef d'orchestre anglais ’
Sir John Barbirolli, le légendaire
violoniste de concert
Yehudi Menuhin et Sir
William Walton, ’éminent
compositeur.

 

 

 

 

  

 

   

  

   

  

                

  
   

  

 

 

 

  
  

  
  

   

 

  

 

  

       

  

Il y aura un album différent en vente chaque
semaine, et l’Album I — “La sixième symphonie de
Beethoven” — sera vendu au bas prix deseulement
69°* Les autres albums, de 2 à 22, seront offerts à
seulement $2.89 chacun.

De la lecture agréable: la collection ‘The Great
Composers’’, en plus d’un relieur gratuit pour celle-
ci, dans l’Album 2.

Chaque album contient un chapitre de “The Great
Compôsers” avec quelques renseignements au sujet de
la musique que vous entendrez, du compositeur, de sa
familleet de ses amis et les endroits où il a vécu et
travaillé.

Donc, la prochaine fois que vous viendrez chez
Dominion, vous découvrirez que Beethoven,
Tchaïkovski, Mozart, etc. sont aussi faciles à acheter
que le pain, la dinde, le mozzarella, etc.

ALBUM NO]

 

* Avec achat
alimentaire de $3.

Symphonie No 6 de Beethoven

Albums 2 a 22

2.59cn.
“Family Library of Great Music”

de Funk & Wagnalls
60 chefs-d’oeuvre par 17 grands
compositeurs:

BACH « BEETHOVEN « BERLIOZ »

BRAHMS « CHOPIN « DVORAK +

GREIG « HANDEL « HAYDN «

LISZT « MENDELSSOHN .

MOZART « RACHMANINOFF +

SCHUBERT« STRAUSS «

TCHAIKOVSKY « WAGNER Ë

Achetez un album ou ;
deux chaque fois que vous ;

faites vos emplettes.

RELIEUR GRATUIT :
à l’achat de l’Album 2.
Il peut contenir les
22 chapitres de
“THE GREAT
COMPOSERS"

“Nous avons accordé la première place
aux prix et les prix en ontfait

autant pour nous  

RAREEIUE ARNT,DTrR


